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m) Tous les néoplasmes malins, s'ils ne sont pas justiciables d'interven-
tions opératoires bénignes sans danger pour la vie de l'opéré;

n) Tous les cas de malaria avec altérations organiques appréciables (aug-mentation chronique importante du volume du foie, de la rate, ca-
chexie, etc.);

o) Les affections cutanées chroniques graves, pour autant que leur nature
ne constitue pas une indication médicale d'hospitalisation en pays
neutre;

p) Les avitaminoses graves (béri-béri, pellagra, scorbut chronique).

B.-Hospitalisation
Les prisonniers de guerre doivent être hospitalisés s'ils sont atteints des
ýtions suivantes:
Io Toutes les formes de tuberculose d'organes quelconques, si, d'après les
aissances médicales actuelles, elles peuvent être guéries, ou du moins consi-
blement améliorées par les méthodes applicables en pays neutre (altitude,
ement dans les sanatoria, etc.);
2o Toutes les formes--nécessitant un traitement-d'affections des organes
ratoires, circulaires, digestifs, génito-urinaires, nerveux, des organes des
des appareils locomoteur çt cutané, à condition, toutefois, que ces formes

actions n'appartiennent pas aux catégories prescrivant le rapatriement direct,
u'elles ne soient pas des maladies aiguës proprement dites ayant une ten-
e à la guérison franche. Les affections envisagées dans ce paragraphe sont
3 qui offrent par l'application des moyens de cure disponibles en pays neutre
thances de guérison réellement meilleures pour le patient que si celui-ci était

en captivité.
y a lieu de considérer tout spécialement les troubles nerveux dont les causes

entes ou déterminantes sont les événements de la guerre ou de la captivité
e, comme la psychasthénie des prisonniers de guerre et autres cas analogues
Ious les cas de ce genre dûment constatés doivent être hospitalisés, pour
It que leur gravité ou leurs caractères constitutionnels n'en font pas des


